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Anglet : le Château  
de Brindos ferme  
ses grilles 

Le tribunal de commerce de 
Bayonne vient de prononcer la 
fermeture définitive de l’éta-
blissement 5 étoiles Château 
de Brindos, à Anglet, aux portes 
de Biarritz.  
L’hôtel restaurant appartient à 
Serge Blanco. L’ancien rugby-
man international et icône du 
club de Biarritz qui s’est recon-
verti dans l’hôtellerie et la tha-
lasso thérapie, notamment à 
Anglet, avait acquis en 2000 
cette demeure au caractère 
historique et festif, bordant un 
lac à l’ombre de l’aéroport de 
Biarritz.  
En 2017, l’hôtel a été placé 
sous sauvegarde judiciaire à la 
demande de Serge Blanco lui-
même. Après un redressement 
judiciaire depuis octobre 2018, 
les deux offres de reprise n’ont 
pas retenu l’attention du tribu-
nal. L’une consistait en une 
transformation en résidence 
pour seniors.  
Le chef, Christian Grosjean 
avait décroché l’étoile au res-
taurant gastronomique en 
2013. Le MOF 2007 et 
Bocuse d’Or 2001, François 
Adamsky a également exprimé 
son talent dans les cuisines de 
Brindos. 

Propriété de Serge Blanco, le Château 
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Très présents sur  
les réseaux sociaux 
L’association Du Béarn aux grandes 
écoles est, c’est normal, très pré-
sente sur les réseaux sociaux. On 
les retrouve par exemple sur Face-
book (facebook.com/dbge64), sur 
Twitter : @dbge_. L’association dis-
pose depuis cette année d’ un site 
internet www.dbge64.com. 

Dans les couloirs de Sciences Po 
Paris, où ils étudient, on a cou-
tume de les surnommer «les 
Béarnais». Il est vrai que 
Guillaume Dutheil et Hugo Lon-
geas ne manquent jamais une 
occasion de revendiquer leurs 
origines… Mais leur fierté se 
double d’une volonté farouche 
de rendre une part de ce qu’il 
leur a offert au territoire qui les a 
vu naître. C’est dans cette pers-
pective que, en décembre 2018, 
ces deux étudiants ont fondé 
l’association ‘’Du Béarn aux 
grandes écoles’’, déclinaison 
d’une initiative née au Pays bas-
que en 2013. L’objectif ? 
« Œuvrer pour l’égalité des 
chances en poussant les jeunes 
Béarnais à oser les cursus sélec-
tifs et agir pour le développe-
ment du Béarn », répond 
Guillaume Dutheil. 

Pour eux, tout est parti d’un 
constat : comme dans la plupart 
des territoires ruraux, les lycéens 

béarnais souffrent d’un retard 
d’accès aux cursus les plus pres-
tigieux de l’enseignement supé-
rieur. « Il y a chez eux une forme 
d’autocensure : ils souffrent d’un 
complexe d’infériorité à l’égard 
des métropoles où sont souvent 
implantées ces formations et ils 
n’osent pas y présenter leur can-
didature, » assure Hugo Longeas. 
L’objectif que se sont assignés 
les deux amis est donc celui-là : 
pousser leurs jeunes compatrio-
tes à croire en leurs capacités. 

Un complexe d’infériorité 
Et pour cela, rien de tel que 

d’être conseillé par ses pairs ! 
Issus de Sciences Po, mais aussi 
de différentes écoles d’ingé-
nieurs ou de commerce, les 70 
membres que compte l’associa-
tion se rendent donc au moins 
une fois par an dans les lycées 
béarnais afin d’y rencontrer les 
élèves… Et d’en finir avec les 
idées reçues : « Nous leur racon-
tons que c’est possible, puisque 

nous l’avons fait ! », s’enthou-
siasme Guillaume Dutheil, 
ancien élève du lycée Louis-Bar-
thou, à Pau. L’initiative a séduit 
les proviseurs : des conventions 
de partenariat ont été signées 
avec six lycées de Pau, Orthez, 
Lescar et Oloron. « Nous avons 
tous été encouragés par nos 
parents et accompagnés par nos 
professeurs, souligne Hugo Lon-
geas, qui a obtenu son bac au 
lycée Gaston-Fébus d’Orthez. 
Mais avec ces conventions, il 
s’agit de sortir des relations 
interpersonnelles et de formali-
ser nos interventions ». Parallè-
lement, les membres de l’asso-
ciation répondent à toutes les 
questions des lycéens via les 
réseaux sociaux (lire par 
ailleurs). 

Bien sûr, les deux amis savent 
qu’il existe aussi un frein finan-
cier à la poursuite d’études dans 
des filières sélectives. Aussi envi-
sagent-ils de créer un dispositif 
de bourses qui pourrait permet-

tre à de jeunes Béarnais d’étu-
dier loin de chez eux. « Nous 
sommes allés à la rencontre de 
plusieurs entreprises béarnaises 
susceptibles de financer ces 
bourses et nous sommes dans 
l’attente de leur retour, indique 
Guillaume Dutheil. Pour elles, ce 
pourrait être un investissement 
pour l’avenir. » En effet, l’asso-
ciation vise également à mon-
trer aux jeunes diplômés qu’un 
retour au pays est possible… 

«Fédérer un réseau» 
Mais encore faut-il disposer 

d’un réseau pertinent pour être 
informé des opportunités de 
carrière en Béarn ! « Nous vou-
lons donc fédérer une commu-
nauté béarnaise d’étudiants, de 
jeunes diplômés et d’entrepre-
neurs », poursuit Guillaume 
Dutheil.  

Dans cette perspective, l’asso-
ciation organise des moments 
conviviaux à Paris, mais aussi 
des visites d’entreprises béarnai-
ses, des rencontres avec les élus 
locaux et des sorties culturelles. 
L’été dernier, ils étaient ainsi une 
quinzaine à visiter le château de 
Montaner. Un haut-lieu de l’his-
toire béarnaise… 
PASCAL MATÉOIrédaction-pp@pyrenees.com

Avec leur association «Du Béarn aux grandes écoles», 
Guillaume Dutheil et Hugo Longeas agissent pour 
l’égalité des chances dans l’accès aux filières sélectives.

Guillaume Dutheil et Hugo Longeas co-président l’association qui veut promouvoir les Béarnais dans les grandes écoles. ©  PASCAL MATÉO
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